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Jacques Perret

Interfaces des avalanches
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PES CANONS À NEi<5E

PAWS LES COULOiRS

P'AVALANCHES.C

Les avalanches comptent parmi les risques naturels susceptibles

d'affecter notre pays. A l'heure des premiers flocons, il semble

judicieux de consacrer un numéro de TRACÉS à la recherche dans

ce domaine, laquelle est révélatrice du mode de fonctionnement

essentiellement linéaire des ingénieurs.

L'étude des avalanches est un paradigme de la recherche

contemporaine qui se doit d'être transdisciplinaire. Schématique-

ment, on peut admettre qu'elle porte principalement sur deux

aspects: les conditions nécessaires pour qu'une avalanche se

nix*«)* déclenche et la description qualitative et quantitative de celle-ci.

D'abord, les phénomènes climatologiques sont complexes par essence et subissent

des variations qui semblent de plus en plus aléatoires: chutes de neige souvent brèves

mais très intenses, brusques changements de température, très fortes bourrasques de vent.
En d'autres termes, le climat se caractérise par une instabilité qui rend peu crédible

l'utilisation de données définies autrement que statistiquement. On observe aussi que la

combinaison d'événements ne présentant aucun danger isolément, peut avoir des

conséquences catastrophiques.

La description des avalanches se révèle aussi délicate. En effet, la neige réunit les trois

états fondamentaux de la matière, présente un comportement dépendant des conditions

climatiques évoquées précédemment et est en contact avec des milieux de nature
différente. Ce dernier point confronte les scientifiques à une des difficultés récurrentes de la

modélisation, la définition des conditions aux limites. Enfin, les modèles sont en général

efficaces pour des situations d'équilibre, mais s'avèrent moins convaincants lorsqu'on s'en

éloigne ou qu'on s'approche des interfaces.

Si on ajoute à cette liste de compétences celles liées aux mesures nécessaires à la

validation des résultats théoriques, la complexité de l'étude des avalanches est évidente. Une

démarche traditionnelle d'ingénieur consistant à séparer au maximum les différents aspects

d'un problème pour les résoudre isolément1 ne peut dès lors que s'avérer inefficace.

Comme dans d'autres domaines, la complexité se manifeste dans les interfaces entre
savoirs ou éléments physiques. Ces lieux, par les échanges qui s'y opèrent, se caractérisent

par une instabilité ouvrant des perspectives fascinantes : « Dès que l'instabilité est

incorporée, la signification des lois de la nature prend un nouveau sens. Elles expriment désormais

des possibilités»2.

Cette idée de chercher des résultats en terme de possibles tarde encore à se faire une

place chez les ingénieurs, souvent farouchement attachés à leurs prétendues certitudes.

Jacques Perret

1 Cette démarche purement linéaire suppose que la superposition de solutions locales conduit à une
solution globalement satisfaisante.

2 Ilya Prigogine: «La fin des certitudes», avant-propos. Poches Odile Jacob. 2001
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